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A l’heu re  actuelle, l ’u tilité  des laborato ires 
d’h y d rau liq u e  n ’est p lus guère discutée. A près 
s’ê tre  développés particu liè rem en t en  A llem a­
gne dès le  déb u t de ce siècle, ils on t gagné, 

dans l’in tervalle  en tre  les deux guerres, la  p lu p a r t des 
pays d’E urope, p ren an t des form es to u t particu liè rem en t 
réussies en H ollande e t en  Suisse, se développan t en nom ­
b re  et en puissance en U.R.S.S. e t aux Etats-U nis. La 
France, to u t d ’abord  hésitan te  sem ble voulo ir regagner 
le  tem ps p e rd u  et nous constaterons avec satisfaction que 
n o tre  pays com prit rap id em en t le rô le essentiel de ces 
laborato ires en  équ ipan t, à côté du  labo ra to ire  des Ponts 
et Chaussées à A nvers, les deux In stitu ts  de Liège e t de 
G and annexés aux U niversités de ce nom.

Signalons d ’ailleurs avec un  certa in  sen tim ent de na tio ­
nale  fie rté  les travaux  de certains précurseurs belges en 
m atiè re  de labora to ires d ’hyd rau lique . A l ’U niversité  de 
G and, B oudin , après avoir m is au  p o in t sa th éo rie  des 
axes hyd rau liques voulu t en é tu d ie r expérim en ta lem ent 
les p ro p rié tés  e t la génération. A cet effet, i l  f it  réabser, 
vers 1880, en tre  les labora to ires de m écanique ap p b q u ée  
de l’époque (rue P irenne) e t la  P êcherie , u n  canal voûté 
long de p lusieurs centaines de m ètres. La m o rt l ’em pêcha 
m alheureusem ent de p u b lie r les résu lta ts de ses obser­
vations. U n p eu  plus ta rd , un  de ses élèves, K eelhof, 
constituait u n  em bryon de labo ra to ire  h y d rau liq u e  et, 
le p rem ier, m e tta it en évidence l’existence d’u n  ressaut 
déna tu ré  ou noyé.

U n peu  plus ta rd , l ’ingén ieu r des P onts e t Chaussées 
D enil é tab lit dans les locaux de l’A dm in istra tion  à 
B ruxelles u n  vra i labo ra to ire  d ’hyd rau liq u e  où i l  t ra ­
vailla  d u ran t de longues années sans m alheureusem ent 
p u b lie r  beaucoup sur les nom breuses recherches qu’il 
effectua.

Mais il  fa llu t a tten d re  1930 p o u r qu ’on pu t passer aux 
véritab les réabsations. L’U niversité L ib re  de B ruxelles 
pouvait p résen te r quelques réabsations assez réduites 
avant cette date, m ais à ce m om ent n aq u iren t quasi sim ul­
taném ent le  labo ra to ire  des P on ts e t Chaussées à Anvers 
dont on p a rle ra  d ’au tre  p a r t  et les labora to ires des U ni­
versités de Liège e t de G and don t il  sera question dans 
la p résente note. Ces deux dern iers institu ts  on t été con­
çus dans le tr ip le  b u t de sou ten ir l ’enseignem ent de 
l’H yd rau h q u e  à l’U niversité, de p rocéder à des recher­

ches scientifiques e t de résoudre certans problèm es 
pratiques.

A. — Le laboratoire de Liège.

Il occupe u n  bâ tim en t de tro is étages com prenan t :
au sous-sol : une salle de 24 X  7,45 X  4 m -! 
au rez-de-chaussée : une salle de 28 X  12,5 X  6,5 m.; 
à l’étage : une salle de 24 X  12,5 X  3,5 m.

Ces divers locaux n ’on t pas de supports in term édiaires. 
La réserve d ’eau du lab o ra to ire  est em m agasinée dans 
u n  grand  réservoir dénom m é canal de re tou r, long de 
25 m., large de 2 m. e t p ro fond  de 3 m ., situé en contre­
bas du rez-de-chaussée. I l  est séparé du  pu isard  des 
pom pes p a r  u n  barrage  don t la re tenue p eu t ê tre  réglée 
en tre  2 m. et 2,5 m. p a r  des poutrelles en  bois am ovibles. 
Deux groupes m oto-pom pes y p u isen t l ’eau : l ’un  d ’un 
débit nom inal de 100 1/sec po u r une h a u te u r mano- 
m étrique  de 15 m. la refou le  dans un  réservoir à h au te  
pression situé à 11,30 m. au-dessus du  n iveau  du  rez-de- 
chaussée; l ’au tre  capable d ’un  déb it nom inal de 250 1/sec 
po u r une  h au teu r m anom étrique  de 7,50 m. envoie l’eau 
dans un  second réservoir d it à basse pression situé à 
3,95 m. au-dessus du n iveau  du  rez-de-chaussée. Le déb it 
de la  p rem ière  pom pe p e u t d ’ailleurs ê tre  dirigé dans 
le  réservoir de basse pression.

Les deux réservoirs don t il  v ien t d ’être  question  sont 
du  type  à rigoles-déversoirs m ultip les p o u r réab ser l’inva­
r iab ilité  p ra tiq u e  de la  charge sur une  p rise  d ’eau quel­
conque.

Le réservoir su p érieu r a lim ente  deux canalisations de 
200 m m . de d iam ètre  fo rm an t boucle dans le p rem ier 
étage ainsi qu ’une canalisation  de 150 mm. de d iam ètre  
a lim en tan t le rez-de-chaussée e t le  sous-sol.

Q uant au  réservoir de basse pression, i l  a lim ente  deux 
conduites de 300 mm. de d iam ètre  qu i fo rm ent boucle au 
p lafond  du  sous-sol e t don t les six prises fourn issen t de 
l’eau  au  rez-de-chaussée ou au  sous-sol.

Les débits u tibsés sont renvoyés au canal de re tour.
P o u r la  m esure des débits dans les canaux découverts, 

on se sert de bacs jaugeurs m unis de déversoirs en m ince 
paro i, tand is que le  déb it des conduites sont déterm inés 
soit p a r  les mêmes bacs, soit p a r  des tuyères, des d iap h rag ­
mes et des V enturim ètres. Le tarage e t le contrôle de ces 
dipositifs de m esure se fon t p a r  em pottem ent.
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Les in sta lla tions générales du labo ra to ire  perm etten t 
donc d ’y p rocéder à tous les essais désirés, soit sur les 
conduites, soit sur les ouvrages à écoulem ent découvert. 
Les surfaces libres du rez-de-chaussée et de l ’étage p e r­
m etten t d ’y am énager to u t m odèle réd u it d ’ouvrages tels 
que am énagem ent de cours d ’eau, écluses, barrages, etc., 
e t de p rocéder à leu r é tude com plète. Le lab o ra to ire  pos­
sède aussi divers appare ils  p e rm ettan t l ’é tude de la  p e r­
m éab ilité  des massifs f iltran ts  : l ’un  d ’eux est destiné 
à la m esure du coefficient de p erm éab ilité  des m atériaux  
sableux, tand is q u ’un  au tre , à paro is vitrées, est destiné 
à l’étude à échelle rédu ite  des nappes filtran tes en régim e 
variable.

D’au tre  p a rt, le labo ra to ire  est m uni d’installa tions 
perm anentes d ’en­
registrem ent du  n i­
veau de la  Meuse 
(un  lim n ig raphe 
A m sler e t un  lim- 
nigraphe A skania).
Ces appare ils  en re­
gistrent le niveau 
dans u n  pu its mis 
en com m unication 
avec le fleuve p ar 
une conduite de 
100 m m . de diam è­
tre.

E nfin , le lab o ra ­
to ire possède mie 
série d’appare ils  de 
dém onstration  et 
n o t a m m e n t  des 
appare ils  de types 
divers p e rm ettan t 
de v isualiser les 
filets liquides et 
d ’é tu d ie r ainsi les divers régim es d’écoulem ent (à travers 
les coudes ou les changem ents de section, à l’arriè re  
d ’obstacles, etc. ).

Le labo ra to ire  a m alheureusem ent beaucoup souffert 
des circonstances de guerre. Lors de sa rem ise en é ta t 
après la guerre, il  a spécialem ent été équ ip é  p o u r les 
essais d ’h y d rau liq u e  fluv ia le ; le labo ra to ire  d ’h y d rau ­
lique générale a été, cette fois, in sta llé  dans u n  au tre  haii.

Le labo ra to ire  p rim itif  dépendait des professeurs 
Cam pus, Schlag e t Spronck.

Le labo ra to ire  actuel d ’h y d rau liq u e  fluv iale  est placé 
sous la  d irection  du professeur Campus.

Les principales recherches effectuées p o u r l’ex térieu r 
dans ce d e rn ie r labo ra to ire  on t été les suivantes :
—  étude des dispositifs destinés à empêcher les affouillem ents du 

lit de la Meuse en aval du barrage de l ’île  Monsin (pour le 
compte de la C1' Internationale des P ieux annés Frankignoul) ;

— étude des dispositifs destinés à empêcher l’érosion du lit du 
ruisseau de la Rocliette en aval du déversoir d’un réservoir 
régulateur de crues (pour le compte de l ’A.I.D.C.A.L.).

B. — Le laboratoire de Gand.
L’In s titu t d ’H y drau lique  de l’U niversité de G and 

occupe une superficie d ’environ  1000 m 2. Le labo ra to ire  
p ro p rem en t d it com prend  le grand  h a ii  d ’essais long 
de 48 m ., large de 14 m ., h a u t de 6,75 m ., sans soutiens 
in term édia ires. La cave sous cette  salle (les dim ensions 
de la cave sont cependan t p lus réduites que celle du  h a ii 
p a r  su ite de la  pen te  du  te rra in )  comme a te lie r et m aga­
sins. Les annexes sont groupées au N ord  e t com prennent 
les bureaux , une salle de p rép a ra tio n  des exercices, une 
salle p ou r les appareils, une cham bre no ire , etc.

Equipement du laboratoire.

1) Circulation de  Veau. —  L’eau p a rco u rt u n  circu it
ferm é. E lle  est asp i­
rée dans un  réservoir 
in fé rieu r am énagé 
dans la  cave, réser­
voir qui p eu t em ­
m agasiner environ 
175 m 3 d ’eau. Les 
pom pes la  refou len t 
dans u n  réservoir 
su p é rieu r d’environ 
40 m 3 de capacité, 
m un i du  système h a ­
b itu e l de rigoles-dé- 
versoirs qu i p erm et­
ten t d ’assurer la cons­
tance p ra tiq u e  de la  
charge. C inq prises 
d ’eau de 300 mm. 
de d iam ètre  perm et­
te n t d ’envoyer l’eau 
de ce réservoir supé­
rie u r  dans les diverses 

parties du laborato ire .
Les tro is pom pes peuven t envoyer respectivem ent 30, 

30, 150 et 300 1/s dans le  réservoir su p érieu r p o u r une 
h au teu r m anom étrique  de 9 m . Ces pom pes se trouven t 
exactem ent sous le  réservoir supérieu r. Comme leu r tuyau  
d’asp ira tion  ne peu t ê tre  m un i d ’u n  c lapet de p ied  p a r  
suite de la  quasi ce rtitude  d’en tra în em en t de m atières 
solides, une p e tite  pom pe à vide perm et l ’am orçage des 
diverses pom pes. U n déprim osta t perm et l’a rrê t de cette 
pom pe à vide quand  la dépression nécessaire à l’am or­
çage des pom pes à eau est a tte in te .

Q uant à l’eau  u tilisée dans le labora to ire , elle est 
ram enée au  réservoir in fé rieu r p a r  u n  long canal longi­
tu d in a l é tab li sur tou te  la  longueur du  grand  h a ii  d ’essais 
e t p résen tan t p ou r des raisons que nous exposerons plus 
lo in  une  section rec tangu la ire  de 1 m. de la rg eu r sur 
1,50 m . de h a u te u r: ce canal reço it d ’ailleu rs u n  canal 
transversal de m êm e section qu i coupe le labo ra to ire  en 
deux parties sensib lem ent égales.

E n  fait, le réservoir in fé rieu r n ’est pas sim ple comme 
nous l’avons laissé supposer p lus h au t, m ais il  est con-
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Le Laboratoire d’H ydraulique fluviale de l’U n iversité de  Liège.
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stitué  p a r  deux com partim ents séparés p a r une paro i 
p le ine  en béton  arm é, m ais réunis p a r  deux siphons. Les 
pom pes a sp iren t leu r eau dans ce que nous appellerons 
le second com partim ent, alors que le canal ram enan t les 
eaux utilisées dans le labo ra to ire  débouche dans le 
p rem ier. En régim e no rm al de fonctionnem ent, les 
siphons sont am orcés (p a r la pom pe à v ide), établissant 
ainsi la  con tinu ité  du  c ircu it de l’eau. Mais lo rsqu’il est 
nécessaire de fa ire  une m esure de débit, les siphons sont 
b rusquem ent désam orcés et l’eau u tilisée s’accum ule 
dans le p rem ier com partim ent. Or, la varia tion  de la 
capacité  de com partim ent en fonction  de la h au teu r 
d’eau a été p réa lab lem en t déterm inée de façon précise 
en y in tro d u isan t des volum es d’eau soigneusem ent 
pesée.

2) Les tanks. —  U n p rem ier grand tan k  v itré  d ’une 
longueur to ta le  de 20 m. et d ’une section de 0,70 sur 
0,70 m . perm et 
l’é tude  des écoule­
m ents à surface li­
b re , avec ou sans 
m ouvem ent des m a­
té riau x  constitués 
du  fond. I l  se p rê te

p a rticu liè rem en t 
b ien  à l’é tude de 
p arties de construc­
tions hyd rau liques : 
piles de ponts, p a r­
ties de barrages, 
épis, etc. La p a rtie  
v itrée  est longue de 
12 m. E lle est p ré ­
cédée d ’un  dispositif 
de jaugeage p a r  dé­
versoir rec tangu la i­
re. Ce déversoir 
é tan t p lacé dans une 
seconde p a rtie  v itrée 
se p rê te  très b ien  à l’étude des nappes déversantes. 
Les charges sur le déversoir sont lues à l ’aide d’un 
lim n im ètre  dans u n  réc ip ien t v itré  accolé au  tank . 
D’au tre  p art, u n  c lapet placé à l’ex trém ité  du  canal 
perm et d ’y rég ler les hau teu rs d’eau à l ’aval du 
déversoir.

Un second tan k  v itré  de 0,60 sur 0,60 m. de section 
a été suffisam m ent ra id i in fé rieu ram en t po u r q u ’il soit 
possible d’en m odifier la pen te  à volonté à l’aide d’une 
crém aillère. I l peu t ê tre  u tilisé  aux m êm es fins que 
le tan k  p récédent, m ais il  est spécialem ent disposé po u r 
l’étude des m ouvem ents de m atières en traînées e t du 
déb it solide.

Le tan k  voisin n ’a qu ’une section de 0,50 sur 0,50 m. 
avec une  longueur de 12 m., m ais il  est m uni, ta n t à 
l ’aval qu’à l’am ont, de deux têtes de 1,50 sur 1,50 sur 
1,00 m. qu i peuven t ê tre  séparées du  canal p ro p rem en t 
d it p a r  des vannes m anœ uvrées p a r  crém aillère  et

volant. Ces deux dispositifs d ’am ont e t d ’aval p e rm et­
te n t une réa lisa tion  aisée de l’étude expérim entale  
des axes hyd rau liques avec leurs diverses p a rticu la ­
rités : ressauts de toutes espèces, d é term ination  de la 
rugosité, etc. L ’étude de déversoirs spéciaux y est 
très aisée.

Le tan k  po u r essais généraux d ’h y d rau liq u e  fluviale 
est constitué d ’élém ents rectangulaires de 2,00 m. de 
longueur, p résen tan t la  m êm e largeu r et 0,60 m. de 
h au teu r en tre  lesquels peuven t s’in te rca le r des élém ents 
triangulaires en plan . C ette in te rposition  perm et de 
m odifier à volonté la force de ce tan k  e t no tam m ent de 
lu i p erm ettre  de suivre, du m oins dans leurs grandes 
lignes, les sinuosités des cours d ’eau à é tud ier. L’étan- 
chéité  en tre  les divers élém ents est réalisée p a r  des 
jo in ts en caoutchouc. U n coord iographe couran t sur 
deux rails pa rfa item en t de n iveau  placés su r les rebords

du  ta n k  perm et de 
d é te rm iner avec p ré ­
cision la situation  
en  longueur, la r ­
geur e t p ro fondeu r 
de to u t p o in t du 
m odèle. U n stéréo- 
p an to g rap h e  installé  
sur les mêmes rails 
perm et le  tracé  de 
lignes de niveau, à 
l’échelle choisie. La 
p lu p a r t des p ro b lè­
mes de l ’h y d rau li­
que fluviale e t des 
côtes peuvent être 
étudiés dans le tan k  
en question.

*
*  $

N ous avons ra p i­
dem ent d écrit ci- 

dessus l’u tilisa tion  du réservoir in fé rieu r p o u r la  d é te r­
m ina tion  des débits p a r  em pottem ent. C ette m éthode très 
précise exige m alheureusem ent beaucoup de tem ps. 
Aussi avons-nous déjà  signalé que le grand  tan k  v itré  
est m un i d ’un  déversoir rectangu la ire  en m ince paroi, 
ta ré  p a r  la m éthode p a r em pottem ent, m ais qu i donne 
le déb it p a r  une  sim ple lec tu re  de lim nim ètre . Les 
au tres tanks ne reçoivent pas d irectem ent leu r eau  du 
réservoir supérieu r, m ais elle n ’arrive qu’après ê tre  
passée dans u n  tan k  m esureur, m uni d ’un  déversoir 
c ircu laire  po u r les grands débits e t d ’un  déversoir 
trian g u la ire  p o u r les petits  débits e t dans lequel une 
disposition analogue à celle de la tê te  du  p rem ie r tan k  
v itré  perm et de d éterm iner le d éb it p a r  une sim ple 
lecture  au lim nim ètre.

Un second tan k  m esureur du  m êm e type  perm et 
d’a lim en ter les grands m odèles am ovibles dont i l  sera 
question plus loin.

Le Laboratoire de l’Institu t d ’H ydraulique de l’Université de Gand : 
le ÿrand H aii d ’essais.
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Le labo ra to ire  dispose encore d’u n  p e tit  tank  vitré 
de 0,60 sur 0,60 m. de section et long de, 8,60 m. Il est 
a lim en té  p a r  l’in te rm éd ia ire  d ’un  au tre  tan k  m esureur 
à déversoir triangu la ire . I l  est particu liè rem en t utilisé 
p o u r l’é tude des phénom ènes de filtra tion .

3) L'espace pour m odèles am ovibles .
Les tanks don t il  v ien t d ’ê tre  question n ’occupent que 

la  p rem ière  m oitié  du labo ra to ire . La seconde p a rtie  
au  delà d u  canal transversal est l ’em placem ent des 
grands m odèles am ovibles. L’eau y est am enée p a r trois 
canalisations en  fonte, en acier e t en é te rn it qui sont 
d ’ailleurs spécialem ent prévues po u r l’é tude du  m ouve­
m ent dans les conduites, avec rétrécissem ents, élargis­
sements, b ifurcations, 
jo in ts de diverses espè­
ces, etc. E lles p o rten t 
égalem ent des d iap h rag ­
mes, des tuyères, des 
V enturim ètres, etc., ta ­
rés p a r  la m éthode p a r 
em pottem ent déjà  dé­
crite. Des m anom ètres 
d ifféren tie ls à to luo l ou 
à su lfure de carbone, 
des m icrom anom ètres 
p e rm etten t de déterm i­
n e r les pertes de char­
ges en tre  deux endroits 
quelconques des canali­
sations.

L’évacuation des m o­
dèles se fa it vers les ca­
naux  de retour.

Les m esures su r les m odèles se fon t p a r  des coordio- 
graphes, stéréopantographes dé jà  décrits, ainsi que p a r 
des cathétom ètres e t n iveaux très précis. Les vitesses 
sont déterm inées p a r  des tubes de P ito t e t m êm e de 
petits  m oulinets, des pendues, p a r  la  m éthode chrono- 
pho tog raph ique  de Cam ichel, etc.

4) Installation réduite.

Une in sta lla tion  p résen tan t les m êm es dispositions 
générales que la  grande in sta lla tion  du labora to ire  
(réservoir in férieu r, pom pe de 5 1/ sec., réservoir supé­
rie u r avec dispositif de régularisation  des charges), 
m ais à échelle très rédu ite  p e rm et d’ah m en ter un  
p e tit  ta n k  v itré  de 3 m. de longueur e t de 0,10 sur 
0,10 m . de section. I l  est u tilisé  p o u r les essais avec 
liquides de fortes viscosités et certaines études h yd ro ­
dynam iques.

5) Grand canal de  retour.
Ses dim ensions on t été données p lus hau t. Elles 

dépassent, com m e on l’a déjà  d it, ce qui est nécessaire 
p o u r l’écoulem ent de l’eau u tilisée  vers le réservoir 
in férieu r. Ce canal a, en effet, été am énagé p o u r p e r­
m ettre  le tarage  des m oulinets. A cet effet, u n  chario t 
est rem orqué p a r câbles à une  vitesse constante au-dessus 
du canal: l’ap p are il à ta re r  qui est suspendu au chario t 
se déplace p a r  conséquent avec la  m êm e vitesse constante 
dans une  eau qu i reste au  repos.

La com m ande du  câble est assurée p a r  u n  système 
W ard-Leonard avec in te rposition  d ’une bo îte  de vitesse. 
Les vitesses d u  chario t peuven t varier de 2 m m /s  à 
6 ou 7 m m /s e t reste r constantes sur une  longueur d ’au

m oins 25 m., m êm e dans 
le cas des p lus grandes 
vitesses. T outes les in d i­
cations nécesaires au ta ­
rage sont enregistrées 
par un  chronographe. 
Les indications relatives 
au  tem ps y sont tran s­
mises p a r une horloge à 
contact, celles de la  vi­
tesse du chario t p a r des 
lignes avec in te rru p teu rs  
de contact sur lesquelles 
glissent les balais du cha­
rio t e t celles du  m ou li­
ne t p a r  leu r com pteur de 
tour qu i p ro d u it u n  con­
tact après u n  nom bre 
donné de révolutions.

Le m êm e canal, dont 
la  section a été calib rée avec une  très g rande précision 
peu t aussi ê tre  u tilisé  p o u r la m esure de la vitesse 
m oyenne p a r la  m éthode de l’écran  suspendu au chario t 
libéré  de ses câbles de traction . ¡

E nfin , l ’existence de q u a tre  fenêtres dans les parois 
de ce canal perm et de l’u tilise r p o u r des recherches 
analogues à celles des tanks vitrés avec l’avantage de 
pouvoir u tilise r des hau teu rs d ’eau  et des débits bien  
p lus considérables.

Signalons enfin les recherches suivantes effectuées pour l ’exté­
rieur:
— détermination de l’emplacement le plus favorable de la seconde 

écluse du Kruisschans pour réduire l ’envasement et recherche 
des dispositifs capables de réduire cet envasement dans l'écluse 
existante ;

— étude du nouveau port de la Fibranne à Zwijnaarde;
— étude de la nouvelle entrée du port d’Eecloo;
—  étude de l ’entraînement des matériaux solides par l’eau dans 

les canalisations.

Le chariot m odèle et son appareil de tarage.
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SAM ENVATTING

De Waterloopkundige Laboratoria 

aan de Uniüersiieiten te Luik en te G ent

B ij de ontw ikkeling der waterloopkundige laboratoria  
tijdens de  laatste tw ee decennia in verschillende landen  
van Europa en A m erika, kon ook m et voldoening worden  
vastgesteld, hoe in eigen land de  n oodzakelijkheid  
hiervan w erd ingezien door de, inrichting van een 
h ydrau lisch  Instituu t aan de  Technische Scholen der  
Luikse en Gentse U niversiteit, benevens het w aterloop­
kundig laboratorium  van Bruggen en Wegen. Ze beogen 
een driedu bbel doei: illustratie van het College in de  
H ydraulica aan de  U niversiteit, het w etenschappelijk  
onderzoek en het oplossen van zekere practische p ro ­
blem en u it het gebied der waterbouwkunde.

De uitrusting van het Laboratorium  te Luik bevat een 
hoog- en laagdrukreservoir met. constant n iveau; hierop  
staan verschillende leidingen geschakeld w elke de drie  
verdiepingen van het gebouw kunnen voorzien van de  
nodige w aterhoeveelheden. De af voer in de open kanalen  
w ordt bepaald in m eettanken voorzien van overlaten in 
dunne wand; in de leidingen door m eetflenzen, tuiten, 
Venturim eters, enz. In de vrije  ruim ten van het ge lijk ­

vloers en de verd iep ing  kunnen de nodige m odellen  
worden op gesteld; verschillende toestellen z ijn  speciaal 
opgevat voor didactische doeleinden

De uitrusting te Gent bevat eveneens een watercircu- 
latie m et gesloten kringloop; de  capaciteit der pom p- 
installatie is 500 l/sec. Een uitgebreid buizennet verdeeld  
het water in de  zaal en is voorzien van de  nodige inrich­
tingen voor het bepalen van drukverliezen  en debieten  
in de  leidingen. In de afdeling voor speurw erk staan 
opgesteld : een grote glasgoot voor hydraulisch onder­
zoek, een kleinere speciaal uitgerust voor vast materiaal- 
transport, een tank voor de  studie der verhanglijnen, een 
tank voor rivierbouw, een glazen proef goot voor filtratie- 
verschijnselen, een retourkanaal speciaal uitgerust ais 
sleeptank voor het ijken  van hydraulische m eetappa­
raten. Een afzonderlijk  circuit laat toe voor b ijzondere  
doeleinden speurwerk uit te  voeren m et behulp van  
vloeistoffen m et grote viscositeit. Ten slotte beschikt 
het laboratorium  over een volledig instrum entarium  voor 
het m eten of registreren van waterhoogten, tijden , druk­
verschillen, stroom snelheden, slibgehalten, enz.
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